LES RENCONTRES

S’en va-t’au bois la demoiselle ;

Bien chaussée, car le bois est loin.

S’en va-t’au bois, panier au poing, CUEILLIR LA FRAMBOISE ET L’AIRELLE.

Un pas… deux pas… dix pas… cent pas…

Se sent tout à coup bien seulette !
Elle rencontre l’escargot.

· Escargot, où donc qu’est le bois ?

· Vous allez au bois demoiselle ?

J’y allais, grimpez sur mon dos ;

A deux, la route est bien plus belle !

Au bout d’un temps, elle descend.

· Ce n’est pas que le temps me dure,

Escargot mais ma mère m’attend

Pour mettre au feu la confiture.

Un pas… deux pas… dix pas… cent pas…

Se sent de nouveau bien seulette !
Elle rencontre sauterelle.

· Sauterelle, où donc qu’est le bois ?

· Vous allez au bois demoiselle ?

Je vous y mène en moins de trois,

Vous n’avez qu’à monter en selle.
Au premier saut, on se cramponne.
Au second, on a mal au cœur,

Comme à la foire, en balançoire.

· Je meure…arrêtez….soyez bonne !
Dix pas… vingt pas… cent… mille pas…

Se sent soudain bien fatiguée.
Elle rencontre libellule.

· Libellule, où donc qu’est le bois ?

· Vous allez au bois demoiselle ?

Volontiers, je vous véhicule.
On se croirait dans la carlingue

D’un avion en dentelle.
Sous soi filent champ et javelle

Et des fleurs qu’à peine on distingue…

Oui, mais libellule aime l’eau.
Elle va droit à la rivière !

· Descendez-moi… Ponts et bateaux

· Me sont défendus par ma mère.
Un pas… vingt pas… cent… mille pas….

Ce chemin-là paraît sans fin.

Elle rencontre Jean Lapin.

· Jean lapin, où donc qu’est le bois ?

· Vous allez au bois demoiselle ?

Chevauchez-moi, nous irons droit.
Et Jean Lapin droit a filé

Et l’a déposée à l’orée,

Où peut enfin, la demoiselle,
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